
HUBERT DUBEDOUT : LE SOCIALISME AU QUOTIDIEN

En donnant à une de leurs places le nom d'Hubert DUBEDOUT, 

les Grenoblois rassemblés entendent rendre hommage à celui qui, 

de 1965 à 1983, fut le Maire de leur cité.

Aadw 2a wlantute
Je souhaiterais, ici, m'associer à eux pour DenMcê/bapmAge~ 

celui qui fut un Maire exemplaire. Un homme politique de rigueur 

et de générosité, et aussi un ami.

at‘A,—,dau &
L'engagement d'Hubert DUBEDOUT, GA—±e—cyait — ^ corroupunduT 

eu eAyonÇpAoou 70. , 
a-—sens ymolarg^que du—#e-—Pe—±He- : il était celui d'un 

citoyen dans et pour sa cité.

Chacun se souvient en effet des circonstances particulières

qui allaient amener cet ingénieur nouvellement arrivé à Grenoble

à participer aux affaires de la itléla aZe-

révélaient ass_£z_ _

ct—1 ' u c c u r r CTTc e

p n r r r-c terne ni—Fendu_ aux ; i s a g r_p^

/2/4

Fût i u 1111 eiîTêTHrs—rte—Tn Muni c“l p a T1 L é

a desserte—d 1 e a u-;—soit

s-e-iee

qu'Hubert DUBEDOUT devait décider

de s'engager dans l'action politique publique.

Suseitapt la création d ' associations d'usagers pour résoudre

les problèmes que les j»o 141 i r i a n s t.r a d i t i c rrned. s n'arrivaient pas

à—p-r e n d-r-e—en—eeffp- .
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Ce premier engagement dont allait découler tout naturellement 

son accession aux fonctions de Maire de Grenoble portait déjà 

en lui la façon, dont toute sa vie, Hubert DUBEDOUT allait 

envisager La—pe-——etre MolA -----------------------

Le se as du concret, le souci d'associer le plus grand nombre 

a la gestion, allait en affet être la caractéristique d'un 

engagement gui, très vite, allait devenir un modèle pour de 

nombreux citoyens à travers notre pays tout entier.

Dans beaucoup de communes de n i J re ' p tfyq z en effet, l'exemple 

de Grenoble allait susciter la création de Groupes d'Action 
Municipale tentant de défini Ngconc e p t i o n de la politique qui 

6 dns 
n'impliquerait plus seulement q-uel ques—professionnels—4e—ta—chose 

p-u b l i q u e , mais associerait le plus grand nombre de ci t oyens, è=+e 

gestief—4e—+etr—eité .

Etait-ce,la,utopie passagère et peu opératoire ? Le dévelop­

pement de Grenoble allait montrer qee—ne

En effet, sous l'impulsion d'Hubert DUBEDOUT, la ville ge-• 
Co en en &CC6

Gefteble allait fai=Fe——Lebjet cQune mutation doUt/M/Fdi

extraordinaire.

Hubert DUBEDOUT allait d'abord faire de sa ville une ville 

scientifique et technologique de premier plan, anticipant sur 

cette évolution de l'intelligence et du savoir qui allait marquer
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notre vie politique 2-0—eFrS plus tard.

Parallèlement, il transformait l'urbanisme dé-Sa/L8-,

en n'oubliant jamais de le penser en terme de rapports sociaux.

Lr avec-sil entendait,

Car, s'il lui appartenait de fera-ns f 

OP——la—vu, A1 ' oriqirie de son eriijagsme-n

de—ce-tte jrano f ül mu Llcrn—des—c+ro o c □ - : Lac ontribuer à Iri1 u 11 s T u/ urrr

les relations entre les hommes

) de manière à construire une cité plus juste, plus conviviale, 

plus fraternelle, en un mot plus humaine.

Le rayonnement de l'expérience de Grenoble allait a-1 org- 

être tel que Grenoble apparaissait comme U_phar—dns—a 

po+LqrEnatoneT- uu - hau Kaulo 

c ae— /
“En effet, au moment où, dans ces années 60, une Gauche renou­

velée se cherchait et tentait de s'élaborer, Grenoble ne pouvait 

qu'être perçue comme l'anticipation de ce que pourrait promouvoir 

une telle politique.

A ces efforts de renouvellement de la pensée et de l'action 

palAtlahk, Hubert DUBEDOUT allait donc contribuer pleinement.

docle
De manière d'abord cistpaite, car il allait, tout au long de 

ces années, soutenir celui qui lui semblait pourvoir transformer 

la vie nationale, comme il avait transformé, lui, la vie municipale

de Grenoble : Pierre MENDES-FRANCE . Puis plus active dans la
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mesure où après le retrait de celui-ci, il allait franchir 

un pas de plus en s'engageant dans—1-8—ve—poli t iqcre—nationale . 

(uue——
Rejoignant le(Rarti socialiste, Hubert DUBEDOUT allait en Ou - 

effet apporter aE=EGFEFeet—pert toute l'étendue de son talent.

Il allait notamment contribuer au rayonnement exceptionnel 

de la Fédération Nationale des Elus Socialistes et Républicains 

dont il assurait la Présidence, et où il se trouvait à l'aise, 

pour inscrire dans la réalité des communes ce Socialisme du 

quotidien qu'il avait grandement contribuer à définir.

Devenu député, un peu malgré lui d'ailleurs, et pour assurer 

l'implantation du socialisme dans sa ville, Hubert DUBEDOUT 

allait être à l'Assemblée Nationale un de ceux qui, par la 

qualité et la hauteur d'une de ses interventions, suscitent 

l'admiration de ses amis et force le respect de ses adversaires.

Au Parti Socialiste, son engagement, siil était toujours 

courtois, était aussi intransigeant car Hubert DUBEDOUT n'hésitait 

jamais à faire passer l'expression de ses convictions avant toute.
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l'occasion d'apprécier pleinement ses qualités humaines. S'il

était en effet d'un caractère réservé, Hubert DUBEDOUT était 

doté d'un sens de l'amitié et de la fidélité iHé-apLabe,

Après 1981, et alors que j'étais Premier ministre, il allait 

s'investir tout entier dans la mission que je lui avais demandé 

de remplir et qui était de s'attaquer, avec l'expérience qui

était la sienne à Grenoble.au renouveau des grands ensembles

urbains

-)L’été 1981 avait montré, en effet, l'urgence de définir 

une politique de réhabilitation pour des quartiers qui, à force 

de dégradation et d'abandon, semblaient au bord de l'explosion.

Hubert DUBEDOUT, fidèle à 8a ce~eeptio d^ ta p n H r-g-rse , allait 

d'abord commencer par la consultation de tous les acteurs sociaux 

de ces quartiers. Les élus, bien sûr, les techniciens de l'urbanis­

me mais aussi les associations et les habitants eux-mêmes.

Car il savait, en effet, qu'au-delà de murs qu'il s'agissait 

de réhabiliter, ou d'espaces verts qu'il convenait de restaurer, 

le problème essentiel était d'abord de travailler à la recons­

truction du tissu social de ces cités.
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II allait donc définir les conditions d'une politique

originale qui, deà—ee-s—a -tique , e-e-ua Le11dm

s pu s_ d n 111 e toute_ l'a c t i o-n—è—femer dans nos villes—an—murs—de

vigt—prochaines—a+é-e-8.
U (UA (WA V A A NUU

La mort d'Hubert DUBEDOUT est venue nous surprendre dans

le creux de cet été 1986. Les Grenoblois, l'ensemble de ceux qui

le lieu

croient à la ee}e çoivent la cité comme

a rencontre et de la communication des hommes,

l'ont apprise avec stupeur et tristesse 

la noblesse et la profondeur de l'action

car ils connaissaient

qu'il avait menée.

Son tempérament réservé, sa pudeur à se livrer aux débordements 

médiatiques ont cependant empêché que son action fut totalement 

appréciée du plus grand nombre.

Son souvenir nous imposera, à nous ses amis, de montrer 

l'étendue de son apport à la vie politique française des trente 

dernières années.

Jamais, en effet, sans doute, il n'y aurait eu cette 

sensibilité si intense du Socialisme Français aux préoccupations 

de la vie quotidienne, si à l'origine même de ce socialisme 

nouveau, ne s'était trouvée l'expérience de Grenoble.

Pierre MAUROY
Ancien Premier ministre 
Député-Maire de Lille
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Ce premier engagement dont allait découler tout naturellement 

son accession aux fonctions de Maire de Grenoble portait déjà 

en lui la façon, dont toute sa vie, Hubert DUBEDOUT allait 

envisager La—p o Pi-c- i-qtre ol & - ---------------

Le se ni du concret, le souci d'associer le plus grand nombre 

à la gestion, allait en affet être la caractéristique d'un 

engagement qui, très vite, allait devenir un modèle pour de 

nombreux citoyens à travers notre pays tout entier.

Dans beaucoup de communes de=mEE=F8G, en effet, l'exemple 

de Grenoble allait susciter la création de Groupes d'Action 
Municipale tentant de d é f i n i P"cone egtio " de 1a politique qui 

n'impliquerait plus seulement que 1 ques—p r n fessionnolo de la chose 

p-+ue, mais associerait le plus grand nombre de citoyens, È==F 

g est à-e-n—de—tetr—e-i t é .
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Hubert DUBEDOUT allait d'abord faire de sa ville une ville 

scientifique et technologique de premier plan, anticipant sur 

cette évolution de l'intelligence et du savoir qui allait marquer
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notre vie politique 20—eFs plus tard.

Parallèlement, il transformait l'urbanisme dé-s‘a—8-

en n'oubliant jamais de le penser en terme de rapports sociaux.

e

OP—1a—vu. rtoriginedesonengagemeF
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il entendait Lr avers

Car ,

de—e-e-t-te tiondes—cheses- :L)c ontribuer à t-r u 11 s f u/ iitc

les relations entre les hommes

> de manière à construire une cité plus juste, plus conviviale, 

plus fraternelle, en un mot plus humaine.

Le rayonnement de l'expérience de Grenoble allait alors- 

être tel que Grenoble apparaissait comme U-paré—can8—2 

p ou+6naL+omeT- uu n C - /hau «a < " 
et a——4En effet, au moment où, dans ces années 60, une Gauche renou­

velée se cherchait et tentait de s'élaborer, Grenoble ne pouvait 

qu'être perçue comme l'anticipation de ce que pourrait promouvoir 

une telle politique.

A ces efforts de renouvellement de la pensée et de l action 

nalAndauhk, Hubert DUBEDOUT allait donc contribuer pleinement.

De manière d'abord ciskrake , car il allait, tout au long de 

ces années, soutenir celui qui lui semblait pourvoir transformer 

la vie nationale, comme il avait transformé, lui, la vie municipa 

de Grenoble : Pierre MENDES-FRANCE. Puis plus active dans la
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mesure où après le retrait de celui-ci, il allait franchir

un pas de plus en s'engageant dans—a—ve—peietre—nationale .

ul.o
3 7Ra r t iRejoignant le(arti socialiste, Hubert DUBEDOUT allait en 

Qun - 
effet apporter vcou—pert toute l'étendue de son talent.

Il allait notamment contribuer au rayonnement exceptionnel 

de la Fédération Nationale des Elus Socialistes et Républicains 

dont il assurait la Présidence, et où il se trouvait à l'aise, 

pour inscrire dans la réalité des communes ce Socialisme du 

quotidien qu'il avait grandement contribuer à définir.

Devenu député, on peu malgré lui d'ailleurs, et pour assurer 

l'implantation du socialisme dans sa ville, Hubert DUBEDOUT 

allait être à l'Assemblée Nationale un de ceux qui, par la 

qualité et la hauteur d'une de ses interventions, suscitent 

l'admiration de ses amis et force le respect de ses adversaires.

Au Parti Socialiste, son engagement, siil était toujours 

courtois, était aussi intransigeant car Hubert DUBEDOUT n'hésitait 

jamais à faire passer l'expression de ses convictions avant toute.

de sens des ansŒes engagements

nous 9ouS
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l’occasion d'apprécier pleinement ses qualités humaines. S'il

était en effet d'un caractère réservé, Hubert DUBEDOUT était 

doté d'un sens de l'amitié et de la fidélité inrébaAab-e.

Après 1981, et alors que j'étais Premier ministre, il allait 

s'investir tout entier dans la mission que je lui avais demandé 

de remplir et qui était de s'attaquer, avec l'expérience qui

était la sienne à Grenoble.au renouveau des grands ensembles

urbains

„)L‘été 1981 avait montré, en effet, l'urgence de définir 

une politique de réhabilitation pour des quartiers qui, à force 

de dégradation et d'abandon, semblaient au bord de l'explosion.

Hubert DUBEDOUT, fidèle à a* ce-+e-eptiu dfi. I a pn Ht1, , allait 

d'abord commencer par la consultation de tous les acteurs sociaux 

de ces quartiers. Les élus, bien sûr, les techniciens de l'urbanis­

me mais aussi les associations et les habitants eux-mêmes.

Car il savait, en effet, qu'au-delà de murs qu'il s'agissait 

de réhabiliter, ou d'espaces verts qu'il convenait de restaurer, 

le problème essentiel était d'abord de travailler à la recons­

truction du tissu social de ces cités.
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Il allait donc définir les conditions d'une politique

originale qui ,
Qo UuU U
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v igt—or u cl i a i n e s—a n r^o o-g.
McowU UCLAN

La mort d'Hubert DUBEDOUT est venue nous surprendre dans 

le creux de cet été 1986. Le,s Grenoblois, l'ensemble de ceux qui
' L /a )unuulA t&h/A

-4fee}e , qui conçoivent la cité commecroient à la.‘a’
le lieu rencontre et de la communication des hommes, 

l'ont apprise avec stupeur et tristesse, car ils connaissaient 

la noblesse et la profondeur de l'action qu'il avait menée.

Son tempérament réservé, sa pudeur à se livrer aux débordement 

médiatiques ont cependant empêché que son action fut totalement 

appréciée du plus grand nombre.

Son souvenir nous imposera, à nous ses amis, de montrer 

l'étendue de son apport à la vie politique française des trente 

dernières années.

Jamais, en effet, sans doute, il n'y aurait eu cette 

sensibilité si intense du Socialisme Français aux préoccupations 

de la vie quotidienne, si à l'origine même de ce socialisme 

nouveau, ne s'était trouvée l'expérience de Grenoble.

Pierre MAUROY
Ancien Premier ministre 
Député-Maire de Lille


